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        Qu’est-ce que la didactique ?


1. Un mot polysémique

Le mot didactique a de nombreux sens:

- comme adjectif: "Qui a pour objet d'instruire" (Petit Larousse).  On parle d'un ouvrage didactique, d'un matériel didactique.

- comme substantif, il peut avoir plusieurs sens : "art d'enseigner", "ensemble de procédés d'enseignement", "pédagogie".

Ici nous l'utiliserons dans un sens bien précis associé à un courant de recherche en éducation se définissant ainsi : "La didactique d'une discipline étudie les processus de transmission et d'acquisition des différents contenus de cette discipline particulièrement en situation scolaire et universitaire; elle se propose de décrire et d'expliquer les phénomènes relatifs aux rapports entre son enseignement et son apprentissage" (d'après R. Douady ).  La didactique est toujours associée à une discipline: on parle de la didactique des mathématiques, didactique du français,... ce courant de recherche faisant l'hypothèse que le contenu disciplinaire est une variable déterminante dans l'étude des phénomènes d'apprentissage et d'enseignement.  C'est en particulier en se sens qu'elle diffère de la pédagogie.  Les premières recherches en didactique ont commencé en 1970 en mathématiques avec

G. Brousseau de l'IREM de Bordeaux, puis se sont étendues à d'autres disciplines (sciences physiques, biologie, français, histoire, géographie, EPS, ... ), notamment dans le cadre des IREM et de l'INRP .  Actuellement, un enseignement de troisième cycle de didactique existe dans les universités pour certaines disciplines.

2. Les principaux concepts de la didactique

La didactique, constituée en champ scientifique, définit ses propres concepts en s'appuyant sur des disciplines voisines: psychologie, sociologie, épistémologie, linguistique... "La didactique n'est réductible ni à la connaissance d'une discipline, ni à la psychologie, ni à la pédagogie, ni à l'histoire ni à l'épistémologie.  Elle suppose tout cela, elle ne s'y réduit  pas: elle a son identité, ses problèmes, ses méthodes" (G.  Vergnaud).

Les didacticiens se réfèrent à l'analyse systémique"' et étudient le système constitué par l'enseignant, l'élève et le savoir, qui peut être représenté par le triangle didactique:

                                                                            Savoir

         Élève                                                  Enseignant

Actuellement deux pôles (celui du savoir et celui de l'élève) et deux interactions entre les pôles (élève / savoir et élève / enseignant) sont plus particulièrement étudiés.


a) L'interaction élève / savoir: la notion de conception


Cette notion repose sur le fait que, contrairement à ce qu'on pourrait penser spontanément, l'esprit de l'élève n'est pas une table rase sur laquelle il suffirait d'imprimer les connaissances qu'on souhaite lui enseigner.  En réalité les élèves, comme tout individu, ont des idées sur beaucoup de choses, des systèmes explicatifs, des images mentales... Ces connaissances, souvent floues ou incorrectes, sont mobilisées par les apprenants pour résoudre les tâches ou problèmes qu'on leur propose.  Elles sont analysées en termes de représentations ou conceptions .


Cette notion est essentielle pour comprendre les productions des élèves et en particulier leurs erreurs et difficultés.  Elle sera très souvent au coeur de nos analyses didactiques.


b)  L'interaction élève / enseignant: la notion de contrat didactique


Certaines erreurs sont difficilement compréhensibles si l'on en reste au niveau des conceptions que les élèves ont des concepts en jeu dans les problèmes proposés.  Par exemple comment expliquer que beaucoup d'élèves de CM répondent "36 ans" au problème suivant: "Dans un bateau il y a 15 chèvres et2l moutons, quel est 1âge du capitaine?" ? Ce ne sont pas leurs conceptions de l'addition ou de ce qu'est un capitaine qui sont en cause, mais plutôt l'influence du contexte dans lequel ils sont : "Qui nous pose le problème ? ", "Qu'attend-il de nous ?".  Pour répondre à ces questions les élèves se réfèrent à des règles implicites qui régissent leurs relations avec l'enseignant en ce qui concerne l'activité résolution de problèmes.  Par exemple, dans le cas du problème précédent, les élèves ont pu penser : "C'est le maître qui nous a posé ce problème,            d 'habitude tous les problèmes qu'il nous propose ont une solution.  Pour résoudre ces problèmes, il faut faire une opération...". De telles règles constituent ce qu'on appelle le contrat didactique.  C'est " ce qui détermine explicitement pour une petite part, mais surtout implicitement, ce que chaque partenaire va avoir à charge de gérer et dont il sera, d'une manière ou d'une autre, comptable devant l'autre.  Ce système d'obligation réciproque ressemble à un contrat.  Ce qui nous intéresse c'est le contrat didactique, c'est-à-dire la part de ce contrat qui est spécifique du contenu"             

                                                                                       (G. Brousseau ).

Ce concept sera très utile pour l'analyse des productions des élèves.


c)  Le pôle savoir: les notions de transposition didactique et de champ conceptuel

Le savoir qui figure dans les programmes ou qui est enseigné provient soit des découvertes de la communauté scientifique (on parle de savoir savant) comme par exemple pour les mathématiques, la physique .., soit des pratiques professionnelles ou culturelles (on parle de pratique sociale de référence) comme par exemple pour les disciplines techniques.  Pour enseigner ce savoir les concepteurs des programmes d'une part et les enseignants d'autre part l'adaptent au niveau des élèves.  Ainsi s'opère un travail entre ce qu'on appelle le savoir savant  ( ou les pratiques sociales de référence) et le savoir enseigné.  Ce travail est appelé transposition didactique          (Y.  Chevallard ). 


D'autre part, l'analyse du savoir à enseigner et des processus de conceptualisation chez les élèves montre que les concepts mathématiques ne fonctionnent pas de manière isolée les uns des autres et qu'il y a tout intérêt, pour aider à leur compréhension, à considérer des ensembles de situations "dont le traitement implique des schèmes, concepts et théorèmes, en étroite connexion, ainsi que les représentations langagières et symboliques susceptibles d'être utilisés pour les représenter ”, ce que G. Vergnaud  nomme champ conceptuel.  

d) Le pôle élève: l'approche socio-constructiviste de l'apprentissage


Les didacticiens se réfèrent à des hypothèses sur la façon dont les élèves apprennent.  Ils privilégient le modèle socio-constructiviste, qui s'appuie sur des travaux en psychologie génétique    ( Piaget ), en épistémologie ( G.  Bachelard ) et en psychologie sociale ( Doise, Mugny, Perret-Clermont ). 


Une partie des recherches en didactique consiste à élaborer des situations de classes s'appuyant sur ce modèle d'apprentissage ( situation-problème ), à les expérimenter, pour ensuite en analyser les effets et le fonctionnement.

Cette partie de la recherche est appelée ingénierie didactique.

3.
Conclusion

Les recherches en didactique sont récentes, mais déjà de nombreux résultats sont très prometteurs.  


Des aspects du système didactique sont encore peu étudiés: le pôle enseignant, l'interaction enseignant - discipline, la didactique pour l'instant s' intéressant peu au rôle de l'affectif dans la construction des connaissances, mais n'oublions pas que cette science a moins de 25 ans !

Bibliographie :
Pour en savoir plus:

L.Cornu, A. Vergnioux,  La didactique en question,  éd.  Hachette.

J.Briand, M.-C. Chevalier, les enjeux didactiques dans l'enseignement des mathématiques,
éd. Hatier, 1995.

Dans la revue Grand N de l'IREM de Grenoble sont publiées de manière très accessible des recherches relatives à la didactique des mathématiques pour l'école primaire.

Enfin la revue trisannuelle Recherche en didactique des mathématiques, éd.  La Pensée Sauvage, Grenoble, présente des travaux de recherche en didactique des mathématiques.


      Les principales questions posées aux épreuves de didactique :

Les questions posées au concours s'articulent autour de trois grands thèmes :

1. Analyse d'activité(s) de classes


Ces activités peuvent être présentées sous la forme de propositions de séquences d'enseignement, d'extraits de manuels scolaires ou de comptes rendus d'activités de classe.


a) Déterminer le niveau de l'activité et les objectifs visés

Dans un premier temps, il faut résoudre à un niveau expert les problèmes ou exercices proposés, puis dégager les procédures que les élèves peuvent utiliser pour les résoudre convenablement.


Dans un deuxième temps, pour chacune de ces procédures, il faut dégager les compétences et les connaissances que les élèves doivent mettre en jeu.  Pour cela il est nécessaire de se référer aux objectifs des programmes , ce qui permet de préciser à quel(s) niveau(x) on peut proposer cette activité aux élèves, et quels objectifs d'apprentissage peuvent être visés.


b)  Dégager les principales variables didactiques de l'activité

Il s'agit des éléments de l'activité (consignes, valeurs numériques, natures des objets,... que l'enseignant peut faire varier et dont les modifications entraînent des changements de procédures chez les élèves.  Dans certains énoncés de concours, cette expression est paraphrasée, par exemple: "Identifier les caractéristiques de cette situation, choisies par l'enseignant, qui peuvent influencer les procédures (correctes ou non) que les élèves pourront utiliser pour résoudre le problème posé."


Pour dégager les principales variables didactiques, il faut tout d'abord déterminer les aspects notionnels sous-jacents à l'activité et dégager les principales procédures que les élèves peuvent mettre en place (cf question précédente), avant de déterminer les variables pertinentes par rapport aux objectifs visés.  


c)  Dégager les principales erreurs et difficultés des élèves

Il faut tout d'abord dégager les procédures pour résoudre l'activité ainsi que les connaissances et compétences nécessaires. (cf premier point).


Pour chaque procédure repérer les erreurs que les élèves peuvent faire à partir d'une analyse de la tâche proposée (données, consignes, type d'activité) et d'une analyse des concepts en jeu.

2. Analyse de productions d'élèves


Pour cette analyse, on fait l'hypothèse que derrière la production de l'élève il y a une procédure (suite d'opérations) qui est logique par rapport à:

       - la représentation  que l'élève s'est construit de l'énoncé et du but à atteindre

- la lecture qu'il fait du contexte dans lequel il est: "Qui me pose cet exercice ou ce problème ? Qu'est-ce qu'il attend ?" 

- les conceptions qui sont les siennes relativement aux notions mathématiques sous-jacentes à l'activité proposée.

a)  Description de la procédure que l'élève met en place


Suivant les documents fournis ce travail est plus ou moins difficile.  Si on n'a que la réponse de l'élève on est obligé de faire des hypothèses, par contre si on a le brouillon de l'élève cette procédure est davantage "visible".

b)  Recherche des origines de cette procédure ?

Pour répondre à cette question, il faut faire des hypothèses sur:

- La représentation que l'élève s'est construit du problème, en particulier du but à atteindre.


Cela suppose de rentrer dans la logique de l'élève : finalement tout se passe pour lui comme s'il avait résolu tel problème ou tel exercice.  Nous ne pouvons généralement que faire des hypothèses.  Les expériences scolaires et sociales de l'élève jouent un rôle déterminant dans l'élaboration de cette représentation par l'élève.

 - La lecture qu'il fait du contexte.

Ici il s'agit de faire des hypothèses sur les règles du contrat didactique sur lesquelles l'élève s'est

appuyé.  Les règles du contrat sont issues de la pratique de la classe, qu'on peut essayer de 

caractériser.


- L'influence du choix des valeurs des variables didactiques.


- Les conceptions que l'élève mobilise à propos des notions mathématiques en jeu. 


Ici encore, nous ne pouvons généralement que faire des hypothèses.  C'est ici que peuvent

      être réinvestis en les contextualisant les éléments développés dans les parties "Repères pour une

      analyse didactique".

Attention ! Deux écueils sont à éviter lorsqu'on veut analyser des productions d’ élèves : en rester uniquement au stade de la description et réciter "le cours" de manière décontextualisée.

3. Élaboration d'activités pour la classe


Il peut être demandé aux candidats de proposer une activité visant un objectif donné ou venant en complément d'une activité décrite faisant suite à une analyse de productions d'élèves.  Dans tous les cas il importe:

· De resituer la proposition dans un contexte précis: quel(s) sont les objectif(s) visés ? pour quels élèves ?...

· De décrire avec suffisamment de précision la mise en oeuvre envisagée (choix des variables didactiques, organisation de la classe, phases de l'activité, .... ) en se référant à des hypothèses d'apprentissage .

· On peut éventuellement justifier le choix de la mise en oeuvre précédente en faisant une analyse 

      a priori de l'activité , c'est-à-dire imaginer les procédures que les élèves vont mettre en place, les 

      difficultés qu'ils peuvent éventuellement rencontrer...

Ce texte n’est pas de moi mais émane d’un bouquin dont j’ai oublié le nom des auteurs
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